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NOTICES NECROLOGIQUES

Paul Greuin
Cure de l'Eglise catholique-chretienne de St-Imier*

1876-1928

M. le Cure avait pris sa retraite, au mois de fevrier 1928,

apräs avoir exerce pendant 15 ans son ministers ä St-Imier. II
comptait retablir une sante chancelante ä laquelle notre climat
ne convenait pas, Un de ses demiers actes avait et£ le discours
eloquent et emouvant qu'il prononga sur la tombe de M. Baptiste
Savoye, Directeur des Longines.

M. le Curö s'en etait alle dans les brumes et le soleil prin-
tanier des regions du Leman, accompagne des souhaits de ses
nombreux amis qui, ä le voir, souriant toujours, le mot d'esprit
sur les lövres, volontiers le blaguaient de ses apprehensions, de

son idee fixe ä se croire malade, de sa petite toux enervante,
epuisante. Et pourtant A la saison des fruits, au temps de la
folle vendange, il s'eteignit dans d'atroees douleurs, ä l'höpital
des Cadolles, ä Neuchätel.

N£ ä Paris, en 1876, de parents besogneux, auxquels il
Toua savie durant unetendre affection, il travailla quelques se-
maines comme employe de commerce ; puis, envoye au Seminaire

de St-Sulpice, il y fit de solides etudes, occupant la place de

son illustre devancier Renan. Ses maitres lui reconnurent deja
un fameux talent oratoire, une facilite etonnante d'elocution et
une puissance magnetique agissant sur les foules. Aussi fut-il
appele ä precher chez les Jesuites, ä Paris, ä organiser ensuite
des pölerinages. Et il obtint de reels succes et les louanges de
ses p&res. A cette epoque, il souffrit du doute qui tenaille et
ne laisse nul repos. Apräs bien des luttes et des tourments
moraux, pour obeir aux ordres de sa conscience, il quitta sans
eclat l'Eglise romaine, et se rendit ä Berne oü il fit sa theo-
logie.

Nommö cure catholique Chretien ä Bienne, il sut acque-
rir la confiance de ses ouailles. On le vit, dans sa fievre d'apö-
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Ire, parcourir le pays de Fribourg, prechant les principes de sa
foi religieuse. Cette activite clöbordante l'avait mis en vedette.
Et, ses coreligionnaires de St-Imier le prierent de succeder
ä feu M. le Cure Cesar. II s'en vint en nos montagnes, malgre
sa, repulsion pour la neige et les frimas.

Ce brusque et cruel depart laissera d'unanimes regrets
ä St-Imier, oü M. le Cure Greuin jouissa.it d'une grande esti-
me. Ses relations avec la population ont ete ennpreintes de cor-
dialite et de sympathiiei

A cote de son ministere, auquel il a voue une activity fe-
conde, il s'est interesse aux differents domaines intellectuels
de notre vie publique. II a ete de la Societe cl'Emulation un
membre ficlel e et zele de Comite. Homme aimable, il a su
rendre de nombreux et precieux services aux ämes comme il
a su aussi accueillir et soutenir toute initiative contribuant au
bien spirituel de la population. Et l'on se souviendra de long-
temps encore, de son beau talent oratoire avec lequel il a su
si profondement emouvoir et persuader.

M. le Cure Greuin nous quitte definitivement apres avoir
accompli une täche utile parmi nous. Le sort cruel a voulu
que la mort le prenne alors qu'il aurait pu maintenant jouir
du repos neoessaire ä sa sante.

Que la terre lui sodt legere F. D.

Paul Macquat.
1885-1929

Originaire cle Bonfol, Paul MACQUAT est lie le 13 no-
vembre 1885 ä Porrentruy. II frequenta l'ecole primaire de sa
ville natale. Apres un stage de deux ans ä Dittingen, pres de
Laufon, pour se perfeictionner clans l'etude de la langue alle-
mande, il entre, en 1912, dans la maison Burrus et Kollier, ä

Porrentruy, qu'il ne devait quitter qu'en 1914. Apres un stage
de deux ans environ ä Geneve, puis ä Granges, il vient se fixer
ä Bale en 1919 et entre clans la S.A. pour l'lmportation du cuir.
Apprecie pour son intelligence et sa probite, il devint bientot
comptable et chef de bureau de cet etablissement.

C'est en pleine activite et — helas — peu d'annees a-
pres avoir fonde un foyer oü il etait sür de trouver toujours
un coeur aimant, que la maladie a aneanti tout ä coup cette
existence, encore clans la force cle l'äge. II ne devait survivre

«
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que quelques mois ä une operation supportee stoiquement, mais
qui avait mine ses forces, et la mort l'enlevait ä l'affection des
siens le 22 mars 1929.

II laisse ä ceux qui l'ont connu le souvenir d'un homme
integre, d'une grande bonte, d'un caractere franc et modeste.
Membre assidu de l'Emulation, il a ete vice-president de la
section de Bale en 1927 et 1928.

Qu'il repose en paix

Sophie Strahm-Fayot.
1897-1927

Mme Sophie STRAHM-FAYOT, que l'inexorable Destin a
ravie a un jeune foyer dont eile etait l'ange tutelaire, avait
passe son enfance ä Diesse. Se sentant poussee vers l'enseigne-
ment, eile fit ses etudes pedagogiques k St-Imier et ä Berne.
En 1917, eile obtenait son diplome d'enseignement secondaire,
et eile etait nommee maitresse k l'ecole secondaire de Bienne.
Elle quitta cette demiere ville pour venir se fixer k Deldmont.
Elle ne devait pas y faire un long sejour. A la fin de l'annee
1927, la mort l'arrachait ä sa jeune et charmante famille.

« Servir, » fut en quelque sorte sa devise joumaliere.
Toute sa vie fut un heroique effort clans la lutte, effort auquel
ses amis et ses pro-ches rendent plus qu'un simple et recon-
naissant hommage.

Que la terre lui soit legere-

Joseph Loretan
1870-1929

Joseph LORETAN, instituteur k Delemont, fut un bon
educateur et un citoyen devoue. A sa sortie de l'Ecole normale
de Porrentruy, il debuta dans l'enseignement a Courpoux.
Nomme ä Delemont en 1898, il y exerQa une feconde activite
jusqu'en octobre de l'annee clerniere, epoque ä laquelle les suites

d'une grave maladie le fo-rcerent ä prendre sa retraite. II
ne devait, helas pas jouir longtemps d'un repo-s bien merite.

II fut un pedagogue consciencieux, entendu et plein de
bon sens. II s'interessa activement k toiutes les oeuvres qui
touchent de pres ä l'ecole. Par exemple, c'est gi'äce ä son ta-
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lent cl'organisateur et ä son esprit d'initiative que l'institution
des So-upe-s Scolaires de De-lemont avec laquelle il s'identifiait
en quelque sorte, a prospere d'une faqo-n remarquable. Les
societes locales avaient en lui un collaborateur actif, devoue,
ne marchanclant ni son temps- ni sa peine, et d'un desinteres-
sement qui n'est plus guere cle mise ä notre epoque de mer-
cantilisme. La ville pour laquelle il s'est depense sans compter
garclera de lui le meilleur souvenir. Paix a ses cendres

Albert Thellung de Courtelary
1881-1928

Bien qu'Albert Thellung n'ait pas ete membre de notre
Societe d'Emulation et qu'aucune cle ses publications ne con-
cerne le Jura bernois, il est cependant n£cessaire de rappeler ici
la memo-ire cle ce savant qui etait bien de notre petite patrie par
son no-m e-t par sa famiile*, l'une cles plus importantes de la
Principaute ep-iscopale de Bale.

Albert Thellung est ne le 12 mai 1881 a Zurich. De bonne
heure, il montre ungoüt tres vif pour l'etudecle la nature eise
fait initier aux secrets cle la «Flore Gremli» par son frere, le
Dr Fritz Thellung, alo-rs etudiant en medecine, aujourcl'hui me-
decin et mycologue ä Winterthour. Au gymnase, sa vocation-
s'affirme : il consacrera sa vie ä la botanique et ses heuiie-s de
delassement k la musique.

Apres avoir suivi, avec un succes tout particulier, lee.

cours des Universites cle Zurich, de Berlin et cle Montpellier,
il s'ötablit dans sa ville natale oü, ä cote de ses fonctions
d'assistant au jardin botanique de l'Universite, il commence la
serie cle ses publications, au nombre cle 240 environ, dont la
liste figure dans la Bibliographie du Jura bernois. Nature ex-
ceptionne-llement douee, Thellung imp-rime sa marque ä to-us ses
travaux. II n'aborcle que les problemes difficiles et la maitrise

* C'est en i34o que Ton tronve la premiere mention, comme bourgeoise de
Bienne, de cette famiile qui, sous l'ancien regime, devait l'ournir tant d'officiers
auxarmces etrangeres et merne a la marine ho'londaise et dont Tun arrivaaugra-
de de lieutenant-general. Elle donna egalement nombre dc inogislrats a la partie
helvetique de l'ancien Eveche; le plus connu, bailli dc la Seigneurie d'Erguel, re-
jut. cn 1653 ä la Diete de Ratisbonne, de l'empereur Ferdinand III, des lettres de
noblesse l'autorisant, lui ct ses descendants, ;\ prendre le nom ct les armoiries de
Ja famiile eteintc des nobles de Courtelary.
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avec laquelle il les resout lui assure des ses jeunes anndes une
place eminente dans la science- On peut citer sa magistrate these
de doctorat : « Monographie der Gattung Lepidium » (340 P.), sa
dissertation inaugurale : «La Flore adventice de Montpellier».
(G70 p.), ses dtucles sur les questions de nomenclature etdesys-
tematique, ses recherches sur l'origine des plantes cultivdes, ses
« Beitraege zur Adventivtlora der Schweiz», sa prdcieuse
collaboration k la «Flora der Schweiz» deSchinz et Keller, au «Synopsis

de Ascherson et Graebner» (genreis Amarantus, Euphor-
bia sect. Anisophyllum, Eriochlora et Chloris), au monumental
ouvrage de Hegi : «Illustrierte Flora von Mittel-Europa»
(families des Crucifcres et des Ombelliferes).

Son esprit critique, a,Hie äune parfaite connaissance dim
n ombre extraordinaire de plantes, lui avait valu une reputation
mondiale et de partout on sollicitait son opinion ä laquelle on
attachait une tres grande valeur. II etait devenu la premiere
autorite clans tous les domaines qu'il avait explores comme
specialiste.

Privat-docent en 1909, professeur titrtlaire en 1922, il
allait etre appele en 1929 ä la chaine de professeur ordinaire
ä rUniversite cle Zurich quand il succomba le 26 juin 1928 a.

one attaque d'apoplexie. C'etait sombrer au port. La mort l'a
surpris en pleine activite au moment oü il allait mettre. en
valeur tant de materiaux accumules. La science suisse perd en
Thellung un de ses meilleurs serviteurs.

Ce grand savant, d'une modestie extreme, etait aussi d'une
inepuisable bonte. Avec bienveillance, il accueillait tous ceux
qui lui demandaient aide et conseil, s'intdressait ä leurs tra-
vaux et, de la maniere la plus genereuse, les faisa.it bendficier de
ses vastcs connaissances. Tons ceux quiont eu le privilege de
connaitre cet homme aimahle et distingue, d'un esprit tres fin
et cl'une grande noblesse de sentiments, lui garderont un affec-
tueux et reconnaissant souvenir.

J. Bourquin.

Henri-Marcelin Gilliard
1857-1928

L un de nos aines vient de nous quitter. Henri-Marcelin
Gilliard, vaillant et allegre encore la veille de sa mort, malgre
ses 71 ans, est ddcdde subitement le 9 novembre 1928. II est ne
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ä. Marseille et passa son enfance en Savoie et dans le canton de
Vaud. II fit ses etudes d'instituteur, mais esprit trop vif pour
se borner ä l'enseignement primaire, il partit pour l'Allemagne
od il devcloppa, son talent oratoire, puis rentra ä Geneve pour y
completer ses etudes de pasteur. Pendant quelques annees, il
exerQa son ministöre dans differentes localites, entre autres ä
Tramelan. A ce moment-lä se fonda l'Orphelinat «La Ruche»
ä Reconvilier. M. Gilliard qui fut lui-meme orphelin de bonne
heure, fut tout indique et c'est en qualite dei directeur de cet asile
qu'il deploya toutes ses qualites morales et intellectuelles
pendant 27 ans. Esprit ardent et idealiste, il publia plusieurs ouvra-
ges, revues et opuscules de caractöres religieUx et philosophique.
En passant, citonsi : « Le Christ, l'Evangile et la Bible ou Chris-
tologie moderne » ; « Protection de l'Enfance ahandonnöe et de la
Jeunesse exploitöe » ; «L'enseignement de l'heure » ; etc. II donna

de nombreuses conferences se rapportant ä ses ecrits et en-
voya aux journaux quantite d'articles sur des sujets qui lui
tenaient ä cocur.

En lui, nous perdons un brave coeur, un homme loyal et
bon, une belle intelligence, un grand travailleur dont chacun
garde l'estime et la Sympathie- Qu'il repose en paix

A. Groslimontl.

Emile Sautebin
1882-1929

Ne en 1882 ä Saicourt, Emile Sa,utehin fit ses classes pri-
maires dans cette localite, puis frequenta l'ecole secondaire
de Tavannes. II entra en 1898 ä l'ecole normale ä Porrentruy oü
il obtint son brevet d'instituteur primaire. Pendant trois annees,
il enseigna ä l'ecole de Perrefitte ; mais songoüt pour l'etude et
sa belle intelligence le pousserent ä etendre ses connaissances.
II se rendit ä Greifswald, en Pomeranie, oü il suivit les cours.
de l'Universite et oü il fit la traduction d'ouvrages de droit,
travail qui luisuggera l'idee de diriger ses etudes versle notarial.
De retour au pays, il suivit les corns de la faculte de droit ä
l'Universite de Berne, fit un stage a l'Etude de M" Tenger, notaire ä
Bei'ne, puis chez M" Gautier, ä Tavannes. En 1911, il ouvrit une
etude de notaire ä Moutier, qui fut bientöt trop achalandee. En
1915, apres le deces de Me Albert Gossin, il ouvrit une succur-
sale ä Reconvilier et plus tard une a Tavannes oü il s'installa de-
finitivement au debut de 1928. En ce village prospere, l'avenir
paraissait lui sourire.



Homme actif et accueillant, il sut mettre son temps et ses

-capacites an service de son entourage et deploya une trös gran-
cle activite au sein de la paroisse reformde de Moutier, dont il
fut le president. Caractere agreable, simple eit franc, il gagna la
confiance et l'estime de chacun. II s'en est alle, empörte en quelques

semaines par la maladie, laissant le souvenir d'une äme
d'elite. Paix ä ses cendres

A. Groslimond.

C. Duvanel
1871-1928

M. Duvanel est ne ä Fleurier en 1871. Apres avoir suivi les
•classes du gymnase de Neuchätel, il frequenta les universites do
Lausanne et de Geneve oil il obtint le diplöme de medecin-den-
tiste. M. Duvanel pratiqua l'art dentaire ä La Chaux-de-Fonds,
puis vint s'etablir ä Porrentruy en 1903. Grace ä son savoir faire,
ä sa conscience professionnelle et surtout gi'äce ä son caractfere
affable et loyal, M. Duvanel gagna bientot la confiance d'une
nombreuse clientele. Sa robuste constitution fut atteinte en
pleine force et bientot vain cue par un mal sournois et apres
deux ans de souffrances vaillamment supportees, il rendait Je

dernier soupir le 15 mai 1928.

Tous ceux qui ont connu M. Duvanel, garderont de lui le
souvenir d'un homme toujours affable et extremement bienveil-
lant.

Dr A. P.
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